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DYSMAS, VOIRE 0€. 5 SDS NE SAND. MAÏS NOUS NE SAVET PAS 








2: 
EST NOBLE Et EUREREUS à PaLRQUOI 2E MOURRAI_BANDIT .… NE Qi Eer CELSi:Si 98 Vous 
NUEZ-VOUS LE MÉTIE! VOUS FAITES PAS D' ILLUSION D <a 0e x REZ 
TQUE VOUS Faire De SUR MA BONTE RÉDMPÈNSE. TRUE 
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LES SiÈcLES 
















AR RE EE ; IT RS 
FE THAPLLE DE BON HAL 2e reviens pe Bach E0E 
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AE BLAUS QUI RAGNE 
À PRÉSENT EN JUDÉE. 














Es pe rzenre ans onr F passé 
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AÉÉOMPLISSART SA ANASION ID PRE 
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FOR ET D'AMOUR, 
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TRER DANS JÉRUSALEM, 


eff IR es ENS RETR SEE 
SET DOB 1 7A LÉTS Der ASE 
BAND SERRE RRLENND oûr 
ÉER 
vin 
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RE PEUT- ÊTRE 
2 à Reste 






QU PONC ACCLAME 
CETTE FOULE 7. 






























ESSAYONS DE L'APPROCHER. 
TU NÉ PEUX PAS COMPRENDRI 
CHOSE M9! JO ERT BIEN LE SAUVEUR... 
















Cina 2ours PLUS TARD LE VENDREDI, UN PEU AVANT TROIS HEURES, 
SA LE ÉOLGOMA AVAIT LIEU LA TRIPLE EXÉCOT. 











SESNEUR 2ÉSUS, SoUVENEZ-VoUS usagers pannes 
pe MOUGUNT NOUS SEREZ DANS 
This ri gEsras' fee ROYAUME Bon ARAON à ne 
mé CR NOTRE PA ADE CE. ù A NE DÉTE LE QE me ER sy 





AIS LU: N'A DAMAiS Ds. RO HO MÈnE] 
MÉr QUE LE BIEN ie. F T0 SERRE AVES MO FA EL Saint 0 ES 


Ed Eu, 














L semaine niet LA MANGEUSE D'HOMMES DE LOWALI. 
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APRejutrieclion 


La neige recouvrait la terre 
Tout était blanc, muit, gelé 

/Le vent soufflait, la nuit, par dessus les toits 

/ Et siflait entre.les branches mortes | 

Or. un matinfla petite lille Espérance 

Poussa L de sa maison 

Elle vit la neige avait disparu 

Et quela terre était verte 

Elle vit qu'aux branches les bourgeun: eciataient 
Alors elle dit : « Venez voir, c'est le printemps ! 
Gr le printemps qui est né cette nuit! » 








Jésus etait mort, bien mort 
Le centurion avait transperce son cœul de sa laive 
Joseph d'Arimathie lur-aväit donné son tombeau 
Et les gardes veillaient afin que les disciples 

Ne vinssent pas, durant la nuit, enleverlle corps 

Et cependant, le matin même du troisiéme jour, 
Lorsque Marie-Madeleine vint au tombeau, 

Elle vit que la pierre avait été renversée 

Elle vit un ange qui lui dit : 

« Ne craignez rien, Marie. Vous cherchez Jesus ? 
Il n'est point ici. Il est ressuscité ! » 




























A PROPOS DE CLOCHES 


L3 cloches existuut depuis fort longtemps. 

Austophane nous apprend. en effet, qu'à 
Ainèues, les soldats de la garde -porlaient uno 
clochette pendant leurs rondes nocturnes. Mais 
dix siècles plus tôt. les Chinois fabriquaient 
déja des cloches dont nous pouvons aujour- 
d'hui encore admirer les harmonieuses pro 
portions. 

1 semble bien d'ailleurs qu'il faille consi. 
dérer 1 Chinois comme les inventeurs des 
cloches, puisque, vers l'an 2261 avant Jés 
Christ, un empereur chinois en aurait lait { 
dre une douraine dont les sons gradués cor. 

pondaient aux cinq tons de la musique : 






































l'apparition. 

sé que les 
vi 

cas qu'au VI" siècl 

possédaient leurs cloches 

clochers se répandit alors 

rapidement à travers l'Europe. 

Lo Jeudi Saint, après avoir accompagné à 
wute volée le chant du « Gloria», les cloches 
s0 taisent jusqu'à Pâques. Cola, vous le savez 
tous sans aucun doute, mais savez-vous de- 
se taisont du Jeudi au Sa. 
medi saint? Depuis le VIN® sièclo! C'e 
en effot, que l'on a ce 
cloches pendantl 


Nés 
à, 
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Lependant, 1 à fallu attendre à Xi 
de pour voir cute coutume s'impose: par 
tout. 











LES CLOCHES DE PAQUES 





Les cluvhes de Pâques vuus apportent 
messages. Sauréz-vous les trouver, en UI 
les cloches les unes aux autres, dans. 
convenable ? Es 
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Gr / 
Vif 
27 NN 
À semaine suivante, le rol Louls XUIL passa la revue de. 
troupes qui devaient combattre à la Rochelle: après quoi 
rdes se mirent en route. Le corps des Mousquetaires, avec 
d'Porthos et Aramis, devait partir Un peu plus Era POUr esCUr 
fer Sa Majesté... Comme d'Artagnun défait avec sa. compagnie 
dns le faubourg Saint-Antoine, 1 ne vit point Milady qui, montée 
Sur un cheval bal, le déslgnait du doigt à deux individus de mu 
Sie mine, Limatant d'après, certaine que ser ocre seraient exe 
misérable piqua der deux et disparut, Quant AUX Nom 
aient et dont l'aïiure indiquait qu'ils n'ên étaient 
ler crime, ls sautérent Sur leurs montures 


LA méme seconde, une balle siffl dessus de sa LE 
D'Artagnan se redressa d'un bond, Juste avant que le 
de l'autre mousquet ne fasse voler les cailloux d 

min à l'endroit où Il venait de se coucher, puis 1 se préclpit 

son premier agresseur, escomplant que le gredin n'aurait pas 

lemps de recharger son arme. Pris de court, le bandit n'opposa 

Gascon qu'uné résistance maiadroite, puis il demanda grâce. 

me tuez pas, mon officier ! supplia-t-1l, je dirai tout ! » — « Miséra 

ble, s'écrla d'Aftugnan, parle vite! Qui t'a chargé de m'assassine 

«Une femme que Je ne connais pas, répondit l'assassin. Je sa 
seulement qu'on l'appelle Milady!.. Le Gascon paiit 


1, né fut done pas Lrop surpris de recevoir le lendemain 

douze boutellles de vin d'Anjou envoyées par un certain 
au. ôteller à Villerol chez qui les mousquetaires avalent fait 
lombance en cours de route. « MM. Athos, Porthos et Aramis, disait 
a lettre de Godeau, ont trouvé mon vin si bon qu'ils m'ont demandé 
de vous en expédier quelques flacons. » Tout heureux de l'aubaine, 
le Gascon se rendit à la buvette des Gardes pour trinquer avec ses 
camarades. Les Valets entreprirent aussitôt de transvaser dans des 
carafes le vin qui semblait avoir un peu déposé, et l'un des domes- 
tiques en but une gorgée «pour le goûter». Ce fut foudroyant ! 
Le malheureux blémuit et s'écroula en gémiscant. 
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143) T 


UN COUP DE MOUSQUET 


AOUSQUETAIRES 


SIGNE MILADY 
FE 





(140) DD'ARTAGNAN n'était pas à La Rochelle de Huit Jours que 
(27 1) "Mtilaay se rappelait déjà à son souvenir, Le jour ddl! 
naC.. Notre ami se promenait sur un ellt Chemin, nôn loin du 
camp, lorsque soudain, au dernier rayon du soleil € 
sembla voir briller derrière une haie le canon d'un mousquet 
con avait l'œll vif et l'esprit prompt. Comprenant que ce mou 
quet n'était pas venu la {out seul, Il résout de gagner au large 
Mais à cet instant précis Il apercut de l'autre coté de la route, der 
Un rocher, l'extrémité d'un second mousquet. C'était évidem 
€ embuscade! Le jeune homme jeta Un Coup d'œil sur le 
mouxquet : l'arme. s'abainsait 





JE: Somprenait quelle terrible soif d 
lady à le perdre. 11 frissonna. 
tremblant 

qui devait sans doute 
camp et livra son agresseur aux autorités. Une 
peu remis de son émotion, 11 alla se coucher, 11 € 
lise : après ce coup manqué, son ennemig ne se rlsq 
pas à faire tout de sulte une nouvell® tentative 
tagnan ! Cette tranquillité prouvait qu'il ne connafésait pus, encore 
Miladÿ !… À quelques jours de là, on annonça aux Gi 

prochäine des Mousquetaires, D'Artagnan ne se tnt plus de Joie 


Lau miséra 
scélérat 
asCOn FeLOUrnA AU 


rentrons !+ Sanÿ 86 SOUCI 
voir pris la fuite, | 


Pauvre d'Ar 


G 


‘emblement 
convuisif le secoua. < Milady !… murmura-t-il. C'est af- 
rreüs. Dire que j'allais faire boire du poison à tous ces gentils. 
hommes!» Il se précipita au secours du pauvre domestique qui 
heureusement, avait absorbé trop peu de ce breuvage mortel pour 
être vraiment en danger. Lorsqu'il se releva, rassuré sur le sort du 
malheureux, ses yeux flamboyalent de colère. « Misérable créature ! 
murmura-t-ll. Désormals, entre nous, c'est une guerre à mort!» Et 
rageusement il brisa les carafes de vin. À peine avait-il achevé cette 
besogne que la porte s'ouvrit, livrant passage & ALhOS, Porthos et 
Aramis. Les trols mousquetaires venaient d'arriver au camp 


{tire 


( EVANT ce spectacle, d'Artagnan palit et 
(W)D pes gnan pl un 
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VOICI UN CHIMPANZÉ ) 













Du C A6 Tu vu cer air PeNSIF 7 CEXACTEMENT/ 
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QUE LA BONNE 
M'ENTENDE ! 
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5) ENTRE NOUS 


Voici 








LES ELECTIONS 





DES CORRESPONDANTS 


e Daniel. Q 
échange de 


NICOLE, QUI ES-TU? PPDEMANDE 





demandé de leur 
véler nétère «ur Ta foi de leur 
M, Vo 

Les Nicole font 
due de 











uvent preuve de plus de 
ur Fantalsistes, de re- 





Avec Hollandaie d'environ IX ans 
me de Jacr, 26, avenue de l'Féhevipage 




















on agréables, elles sont Pneies A vivre à 
mas DL EL A en Avec de environ La ons be 
CE és, let dons exception | M dues Beaufort, k. rue des Trois) Esca 
bande Biche alla). Ave Hcleee ranenee 

Viral, entree eruet + | 08" Ésnadtenne SEE 





ES AVENTURES DE SON ALTESSE 


[ Oh! Celle-ci vient ] Hishi, hi! J'ai cogné un | 




















Chie! Voilà les cloches qui 
ù rentrent de Rome! 


œ 2 





de tomber! nuage ef j'ai perdu tous 
mes beaux oeufs! 












ON S'AMUSE 


NOS MOTS CROISES EX a —— 
MESA LE TEST DE LA SEMAINE 


AVEZ-VOUS DE L'ORDRE? 








L 

ui Na heau dire qu'un beau désordre es un effet de Le à 
+ n'est pas dars un fnillis gmon met. les pris fense 

IV main sur ce qu'on cherche, À moins dun ms Puel 

‘5 vite et harmonieux l'ordre est dlanc préférable er m0 24 


vre cette précieuse qualité qui fait gagner tant le "> 
vi Répondez À notre questionnaire nur TOI TONRE © + 
OS (1) on TAMAIS l-éro) 





1 En supposant que vous ayez une chambre pour vous 
seul, est-elle ordonnée à toute heure du jour ? 
Pouvez-vous ouvrir vos meubles et tirnirs sans que 
tout vous tomhe sur la tête? 
Remettez vous aussitôt les objets à leur place aprés 
classés méthodiquement ? 
Trouvez-vous ce que vous cherchez sans perdre un 
Teups fou? Li. MO RES ci 
NET SPAS Pouvez vous indiquer à une tierce persanne l'empla 
nougat que des cr cement exact d'un objet se trouvant dans + vne appar 
2 tirant temente nt or M0 Ne à ME le : 
Si vous faites collection de timbres. ete les dlnser 
nt vous régulièrement? . . : - 

Avez vous l'habitude de plier soigneusement vas véête 
ments avant d'aller dormir ? " 
Quand vous voyez du déanrdre. Etes ne 
tenté de tout ranger ? e 


CHARADES |19 Fres vous mécontent quan 


à en place l'objet quil 























st 











vôtre ne remet nue 





Mon un cet tine consonne 
Mon deu rat tine note de musique Totat 





Mon trois eat time vayellé qu 








dernier k POUVEZ. VOUS RESOUDRE CF REFBUS ? 


ä AMI 
| #, PNR 








Mon un et démonstratif 
Mon deu, «il eat anglais, à 1 





bouche se_ porté 





Sans mon dernier au feu de da 
mes on ne peut ioner In partie 2 
En me (El © 

lation ee 


/ © 















à 17) 


Voyez 
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(NN TE 
2 € 


DESSIN À COMPLET 





ER 





















Pauvre petite cloche ! Je vais 
arranger cela. 




















PANNE 


TEXTES ET 
DESSINS 


pourra surune roue, ra courre fo 


E 


ééquilibré par le choc, le malheureux Enak tombe du Î 
charef roule violemmentsur le sol, tsrdirquelattelage 
le. 










ES AVENTURES D’ALIX 


JACQUES 
ARTIN 








Vite tous à gauche! Encore penchez - 
vous..Sans quoi nou: allons eulbu — 
Ti nous reste une chance 


FAN 


Eten zigzaquant, le charse 

maintient jar Jon unique roue) 
fr celle-ci se voile davantag. 
à" chaque tour. 











Étourdi mais ivdemme, Enakse 

redrerse pour voir a gorge 5er - 

rée,1e1 deux amis dirparafire dons 
‘un nuage de poussière. 





Mais brusquement le 
tumulte els CH 
ui approche lui fai 

Tourner la tête. 


instinct le pauvre garçon se plaque su sol et aurii vite qui 
peut, il rampe vers iron fout proche 








râce à la poursière roulevée par le 
diner de tremblement ete 
re qua ñentparderrérn te. 








Les cava 
HOOH! 


rb 
liers! 














Cependant malgré les efforts d'Alixsle char décrit un We 





«Je ne v 
aveccet 
Que faire? 
Nous ne pouvoris con = 
Finuer ainsi À 


mouvement de lacehate plur en plur serré, là roue mena - 
ant de Je rompre d'un imihnt à l'autre. 











EnakPi. AE rat 
Enak à dis 
paru 


Étäune vitesse 


En effet, dans une manceuvre dérerpé 
4 lag terrible 


rée Alix tente de faire virer laftelage; 
glé parle nuage de pourtiète, 
roit par l'affreux danger Verr 
lequel il court. 


effarante,c'ert le saut 
Hietie 






























































LES GENS SACHENT QUE TU 


COM PAGNES Quoi von PLUS! 
N F ( g 
à Ÿ 


Fa 


SE 


VENEZ VOIR, LES GARS! LE SM = 
RIF LANCE ÜNE NOUVELLE MÔDE, 
EN L'HONNEUR DU GONERNEUR! 




































































E LA SEMAIN 


Comment quatre garçons et un chien firent un 
découverte extraordinaire 1 


ÉTAIT le: (2 baptombre 1940 Cet aprèsmidllé, Marcel et 
enmatndien Gorses, Jarquer nt Simon. vagahendaiert danil 








la petite tort 4e chénes m3 sad de Mortianae, an lardonrin 
ot ne taprrochaiert du sommet de le colline plantée An pine LA 
colline dé Lanraux 4tait leur dommne prétéss ! 
in chien, Robot. ui appariennit à Simor le 
lairenit toulonr: Robot enurir en liberté Las quan ae “ie 





té4à dépasné In chänair sand Mare 
1 Ut auelquet pan er arrière, aeraant 
lé ne Voir plur Robot ditAl Où ont Fa 


I était Là à Vinetart dit Tarque 





À peine à dix pos dei 
Simon prit Gomes par le bras | 
Où Lan vi pur la dernià 





Gaotgen re dirigen vers l'endroit et les outrés Ly suivirent Il 
n'y avait Ta qu'un retlt hulnron. mots il #tnit facile de vatr que 1e 
chien n'y #tnit par Tout à coup. Simon #9 mit À gennux #1 rat 


1elaol eva Bos mins” Tl'avolt décourert lin roi ACTA 





von + 

C'est. ainni que commence le livre de Hanre Raumann Len 
Cavornes des grands chasseurs (1). Dans re trou, par loquel vient 
de disparaitre Robat leur chien, ler enfants un peu effrayés vont 





ne glismer À leur tour et nor sans peine El en tétonnant danpi 
l'obscurité. ils vont Hébaucher dns üne grande caverne Le lende 
main. munis Aune lampe, il l'exploreront, découvriront des ou: 
loirs, d'autres salles et sur los parois rocheurrs de magnifiquen, 
pointures d'un beau brun rouge den chevaux des cerfs, den, 
aurochs, et_même un homme renversé par un bison. blesaé, Con 
peintures étañent si fraîches qu'on aurait cru qu'elles avaient été 
printer la veille | En réalité, elles étaient l'œuvre d'hommes morts 
depuis des milliers et de millier d'années Et ai elles étaient A 
bien onservées, c'est par-e que Ia groite était restée comme scellé» 
pendant den millénoirer Cest ce que leur dit leur instituteur, 
M. Laval. qui prévint un grand savant français, l'abbé Breuil, qui 
artiva quelques jours plur tard Enthausimamé. celul-ri leur sonfirma. 
que le hasard vonait de faire d'eux les artisans de l'une den plur 
ballon découvertes nréhistoriques La greite de Laesaux allait, arâce 
4 eux permettre à tous s0e visiieurs d'atmirer dénormnie de pré 











leux témoignager de l'art des premiers hommes 
Dons la grotte même oxsis devant «leurs. fresques, l'abbé 
Breuil raconte aix enfinis |hisiire der autres grottes célèbres 
déconverter elles sruasi par des enfants celles don Trois.Frâren 
elle d'Altamira an Expagne, dans liquelle une petite fille 48 cina 
ans, Martin qui nrrompagnait s0r pères tait émriée un jour 
+ Toros ! +. elle vehmit d'apercevair à première. les remarquables 
fresaues rouges représentant des birons Ensuite le anvant explique 
aux quatre garcon -omment on! vécu nor ancâtron de J'éprqur. 
alaciatre, pourquei il mnt peint sur les parois der qrattan aouter 
raines les imagee des Animaux au ile chaésgient  chiin-ére La 











robx, mammouthe chevaux sanaliere ae 





Cette belle histoire sraie, ai voue avez = jour lo=-vtion de visiter 





In gratte de Larsaur rest salle que vous 14 
M EN rs HE f pat 


terant Jeux de nee 














LHISTOIRE DU MONDE 





ZMARTIENS SONT LA/ 


TEXTES ET DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 








ue prenait pour des Martiens sont en réal bandits qui ont enlevé six savants 
 couraveusement lancé à leur moursuite. L'armée française intervie 














ils viennent de découvrir. au-dessus des rochers,en dire] À osent pas nous suivre! 
H'on de la mer | Où allons-nous? 





Péhdontauelerrolarsepañchent Vers lécorps QU | : SAR DATRS PRET TRES TEEN 




















Nous rejoignon: l'île d'où nous comptions Nous pi 
réclamer /a rançon. dons de l'altitude 
six prisonniers cons 
[ Ë M tuent une charge tro 
) lourde! 








= | ee mu 
[ Soudain, un croiseur de la Marine ) M Ouvre la trappe. Quantà vous Messieurs, 











Françaire voit le Joucoupe le survoler - ù É s 
Pénivrembiirantees É sautex Nous jetons du let ! 














Allons. Courage! Sau- | | Idiot! Est-ce que C'est Lambique qui vous parle!J'en 
tez donc!Ne m'obligez Je ne suffis pas à di assez dece carnaval! Haut les 
pas à tire: { les tenir en respect? p mains, tous !! 








Ce rrestpas à 
| cux que je m'a 
drerre. mais 
à vous! 





radio vient embarquer ses occupants. Les bandit appar- 
ferment à une bande plus puïssante encore que celle 


vé à qui parler {J'ai prir.1er vêle = 
de Petaribz.On les enferme dans la cale tanditqu'à bord. 


ments avec l'intention de mettre 
fin à votre petite expédition, 


Etce pehitTonin dont vous 
m'avez parlé, M. Lambique, 
qu'ert- à devenu ? 


Thomme qui m'a attaque à trou- É joucoupe re jette à la mer,etun croiteur, averti par on fête l'heureux dénouement. 














LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES 


LE TALISMAN NOIR 


TEXTES ET DESSINS DE FRANÇOIS CRAENHALS _ 


Grèce à sa rapidité, la colonne des voitures Hum... Voilà un incident} FEtle pénible GTS se poursuit … Un soir, alors 
peut, en rebroussant chemin, échapper & qui nous fait perdre que quelques arfistes se livrent à des exercices 
l'inondation . ing jours sur l'horaire} Mäfin de conserver leur Forme, la petite écuyère 
prévu...Bah!.Nous n'&- aborde Teddy. 
vons aucune perte en 


hommes ni en matériel. 
Donc aucune raison de 
 |laous décourager ll 
Faut pourtant prévenir 
Te maharsdjah! 























Qu'y at-il, Mas D Regarde donc! lls continuent.….ls échangent | 
Y'és route paie. dé signaux avec l'extérieur. J'ai Peur, eddy! 
f, EN 


Vite Teddy !.. Regarde 
Chez les Indiens, la lumié. 
re de la roulotte s'est allv. 
mée trois fois. 

Et dans les bois 





et ilest bril- 


Cette fois, j'en aurai le coeur net!| Si! C'est le moment ou 
— me — = jamais !.. Reste ici, Maggy lencie lamment illumi- 
BONE To ne vas pas les suivre, r——— —: né... Aucun doute, 
n'est-ce pas, Teddy ?. Oh TNon, je préfère nos hôtes sont 
z ni x encore aller avec fol!) “ attendus 
AT } Oh!..Voilà Indr. 
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Derycke, que l'on voit ici en tête du peloton, pourrait celle 
année être le vainqueur du = Ronde ». 





"HIVER est fini, la grande saison des courses cyclistes 
L peut commencer. On a déjà eu les hors-d'œuvre 


avec Pari 
en Belgique 








l'occ: 





Nice et Milan-San Remo. Nous 





on des fêtes de Pâques. C 
tendaient avec impatience les organisateurs du Tour des 


Flandres, encore appelé « De Ronde ». 


OUR ceux qui savent ce qu'or- 
ganiser veut dire, il n'est pas 

sot de prétendre qu'on ne se 
mal chez nou 
sont 

















aperçus, aprè 
pérégrinations, que cel 
it à très peu de choses, 
ils ont pénétré dans Grammont où 
ils dénichérent # le mur » ! 

# mur de Grammont > a son 
ofre : c'est généralement là que 
course se joue. Je m'en suis 
rendu compte quand, une année, 







dans le Tour de Fi 
au Luxembourgeoi 
de lâcher ses compagnons et de 
jusqu'au 

ucoup de 


tenir bon 
l'étape ! Be 
durent d'ailleurs 

pour es 








cyclo-cross ! 


* 


Fi 
compti 
grange-Colombo, 




















voici revenus 
st ce qu'at- 


e, il permit 
Goldschmidt, 


terme 
coureurs 

mettre pied 
eux 





On se serait cru 


gurant au total des épreuves 
t pour le Challenge Des. 

< Ronde » 

jouit d'une excellente réputation 
dans le monde du cyclisme. Tous 








les nds _chai 
figurer à son paln 

Il en est un parmi les plus pres 
tigieux d'après-guerre qui, l'année 
dernière, avait de remporter 
cette course : Louison Bobet. Le 
champion français savait que ja 
mais dans l'histoire du Tour des 
un coureur de son pays 















j'étais con 
ccident, il ga: 










tromper 
tout le 
spproches du. but 
étaient en tête. Et quels hommes 

du peu, il y avait Bobet 
Van Steenbergen et Hugo Koblet 
La course paraissait jouée et les 
pronostics at bon train, Il 
it de plus en plus évident 























que malgré leur classe énorme, 
Bobet et Koblet ne pouvaient ri 
contre le plus gr 
d'après-querre. Dès 1 
Steenbergen < devait > gagner. 
Or, que se passatil? On vit 
Koblet démarrer comme un fou, 
pris en chasse par Bobet : ce qui 





jusqu'alors, était toujours fa 
ble au grand Rik. Notre hon 
sser « tirer > par 

les coiffer sur 

On fut déçu : Bobet tint 
 sauta Koblet et fut le 
premier Français à inscrire son 
nom dans le livre magnifique du 

Flandres | 

échantes langues crurent 
longtemps que Van Steenbergen 
avait pas fait tout son possible 

bien, non. Ce jour-là, Rik fut 


















battu à la régulière. Le des 
Flandres est une & très 
dure. Elle l'est plus 





qu'elle se court généralement par 
gros temps : il fait froid, il pleut 











A PAQUES, LES GOUREURS DU "RONDE ” VONT SONNER LES CLOHES, 


le vent souffle en tempè 

Bobet a battu Van Steenberg 
qui le vaincrait cent fois au spri 
dans des conditions normal 
c'est parce que le grand Rik s'éts 
trop dépensé l'hiver sur les pist 
des vélodromes. Il arrive un tem 
où les plus résistants doivent me 
tre les pou 

















Qui gagnera la 


Ronde » cet 
née? Mon Dieu, on nous a 
nonce une telle participation « 
ds champions que le choix 6 
particulièrement » 
Je crois pourtant que cette du 
et cruelle épreuve reviendra à 1 
coureur qui aura participé 
Paris-Nice ou à Milan-San Rem 
c'est-a-dire à quelqu'un qui se 
en condition physique. C'est pou 
quoi je porte mon choix sur Ge 
main Derycke 


























LUC VARENNE 
VOUS REPOND : 


DE BRUXELLES : Meert 





de tous los lemps. 


René Vignal out trop fragile. 1 
est souvent touché. 8os blessures 








RAYMOND VANDERVEKEN + Le 
Tour do France {ut gagné on 
1990 var André Leduc devant 





l'ai: bien pour 
pour le saison de Wesher. ma 
qui Jo cris qu" 
coupe 
FRANCIS DOEYKENS. à Tel 








l'impronsion. au moment où jo 
gépends à celte” quention. ( 
février). que clubmalinoi 





peut se tirer d'ombarras, Mais ce 





LES TROIS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN 





L'EAU, 


VA CHERCHER DE 
Mot JE PRÈ - 


ADS LE FEU. 
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ZIMTRALALA 
TRALALAL 
LALA LAIRE > 


ET MAINTENANT: 
SOUFFLONS UN BON 














- (A suivre) 


LA CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 
































A belle histoire des marimos n'est pas un@ 

Li légende, mais la plus poétique des histoires 

vraies: tous les Japonais. depuis le mikado jus. 

qu'au plus humble des paysans, ont rivalisé de 
générosité pour sauver une petite algue. 





EST le gouvernement de Tokyo qui à lui-mém 
le cri d'alarme : « Peuple japonais, sauvez les marimos 
Les journaux et la radio ont fait écho avec une insistance 
mouvante à cet appel Et il à été entendu: les Japonais 
sont pas restés insensibles au sôrt tragique d'une jolie et 
étrange petite algu 

Tragique, le sort des marimos l'était en effet. Ecoutez plu 
tôt: en 1597, on découvrit, dans les eaux d'un lac de l'ile 
de Hokkaïdo, le lac Akan, uniêtre mystérieux que les habi 
tants de cette région étaient seuls à connaitre, ct qu'ils ape 
laient € marimo », c'est-à-dire & boule dk ex. Le nom 
était bien choisi: le marimo à exactement la forme d'une boule, 
soyeuse et douce comme là fourrure d'un animal, Et cet être 
mystérieux, dont la grosseur va de celle d'une noisette à celle 
d'une balle de tennis, mène une vie étrange: dans l'eau, il 
est perpétuellement en mouvement, allant du fond à la surface, 
où il roule lentement avant de regagner le fond. Le tout avec 
une régularité telle que les pécheurs du lac Akan n'étaient 
pas loin de penser que le marimo était habité par un esprit 
qui symbolisait la marche impitoyable du temps. 

La réalité, pour plus simple qu'elle fût, n'en était pas moins 
poétique, Les savants nippons étudièrent les mœurs des mari 
mos et découvrirent que ceux-ci n'étaicot pas des animaux, 
mais une sorte de petite algue. Quant à leur mouvement, en 
voici la cause: lorsque le marimo est au fond de l'eau, il 
éxhale de l'oxygène qui s'accumule dans sa fourrure, et celle 
ci se gonfle d'une multitude de petites bulles: dès que le 
volume d'oxygene produit est assez grand pour compenser 
le poids du marimo, celui-ci remonte à la surface et jaillit de 
l'eau comme une balle avec un léger « plouf», les bulles 
d'oxygène se dissipent dans l'air et le marimo roule lente 
ment sur lui-même; pendant ce temps, il « respire » de l'air, 
et quand, ayant fait un tour complet, il a perdu toutes ses 
son peopce poids le fait retomber au fond de l'eau: 
L'« digère » son gaz carbonique, exhale son oxygène, les 
bulles se reforment, il remonte à la surface. 

Les Japonais, qui savent si harmonieusement marier les 
couleurs des fleurs et des feuillages et dont les jardins mi 
niature sodt réputés, furent tout de suite séduits par ces amu 
santes plantes en mouvement qu'étaient les marimos. Ceux-ci 
devinrent rapidement l'ornement préféré de toutes les 
sons nippones. Le commerce en devint même si prospère qu 
le lac Akan se dépeupla très pour essayer de protéger 
les marimos, une loi les proclama, en 1947, « trésor national » 
a les transformät en jouets. Hélas ! une loi ne 
suffit pas à tuer un engouement. Même lorsque le commerce 
des marimos eut été ofliciellement interdit, on continua à les 
vendre clandestinement : des braconniers plongeaient la nuit 
dans les eaux du lac Akan et les offraient à prix d'or 

Le gouvernement nippon décida de réagir. Mais, cette fois, 
non plus par des interdictions et des amendes : on fit appel 
au patriotisme et à la sensibilité des Japonai 

Cette campagne émut le public en expliquant le danger 
mortel que courait ce 4 trésor national ». On demanda à ceux 
qui possédaient des marimos de les remettre aux commissariats 
at « bien soignés > : l'Etat s'engageait à 
, dans leur lac natal. Les marimos, aus- 
sitôt, affluèrent dans les commissariat. 

Grâce au bon cœur de tout un peuple, les charmants ma 
rimos étaient sauvés, 













































































depuis qu 
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USINES TADERA - AARSCHOT 





BIENTOT, LE GRAND JOUR DES COMMUNIONS ! 


Ce! événement dans la vie sera rehaussé par la joie 
de recevoir un boau cadeau. 

Rien mieux qu'une montre ne saura le rappeler au 
cours de lon existence le souvenir de ces heures ma 
gnitiques… 

Une monire HELVA pourra remplir co rôle longtomps, 
car une montre HELVA est une montre pour la vie. 





HELVA offrira à tous les communiants et commu- 
niantes un étui spécial blanc et or à l'occasion 
de tout achat d'une montre HELVA. 
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ERRE T il barquérent, les marins 





C'était le dimanche de Pâques 1722, le 5 avril. Après des mois passés 
en mer, les marins de l'amiral hollandais Roggeveen étaient heureux de ren- eus remp 
contrer enfin une terre, pour célébrer cette grande fête, se reposer un peu et molèrent une prière En approchant de 





se signèrent {etiian 


{aire provision d'eau douce. l'île, lis avaient découvert sur le rivage des 
À vrai dire, c'était une toute petite terre: une île perdue au cœur de °7ues Ge pierre gigantesques, enfoncéan 

l'Océan Pacifique. dans le sol 
ls n'ava vu de si impre: 









sionnant que 5 mansive 






ile et repr 
» tête d't 





l'île de Pâques 


cet {lot 


jouvrirent pc 






le plu 
 d'ailleu: 











1 végétation étai 


la 


- Les ethnographes, ces savanis qui étudient 
inutieusement les vosliges de la vie 
umaine de tous les pays et de tous les 
femps pour percer à jour les mystères et 
l'évolution des races, se sont, bien entendu, 
penchés avec beaucoup d'intérêt sur les 
extraordinaires devinettes que pose l'île de 
Pâques. 

Ils sont encore loin de les avoir résolues 
avec certitude ! Sans doute même n'y par- 
viendront-ils jamais... 

Deux laits pourlant semblent acquis : 
l'ile de Pâques fut habitée par une popula- 
ion importante, des milliers, peut-être dix 
mille Andividus) dé race blanche, ot coux-ci 
avaiontialleintun degré déjà important de 
civilisations Jls étaient de beaucoup supé- 
découverts 














La preuve de ces théorios? Elle réside 
dans los vestiges découverts sur cotte île, 
dont on se demande si elle ne fut pas autre- 
lois plus vaste} Elle se serait &nloncée, len- 
toment, oué la/sulte d'un effondrement, 

Cosvoaliges/ se composent, outrgles, 


gigantétques et troublantes statuesMde ] 


peliles slatuetles en bois et en lave (rois 


volcans dominent l'ile) et de tablettes den 


bois odssont gravés des hiéroglypheg! 


QUE DE MYSTERES ! ‘ 


A mesure que l'on découvrit et examina 
ces vostigos, le mystère s'épaissit Ces 
ablettes hiéroglyphiques étaient taillées 
dansile bois d'arbres qui n'existent pas sur 


l'ile ! Celle-ci étant perdue dans le Pacili: | 


que, ces bois ont donc été amenés de lrès 
loin par des navigateurs! D'où ?.… Proba- 
blement de l'Inde, distante d'une vingtai 
de milliers de kilomètres ! Car un. 
teur, John Marshall, « trouvé dans l& 
de l'Indu: hiéroglyphes presque sem- 
blables, sad Pâques, que jus- 
que l'on luniques au)monde: Ces 
hiéroglyphes doivent être lus en retournant 
la tablette à chaque ligne, læ deuxième 
ligne commençant où s'achève la première 
et ainsi de suite. 














Maur volcan 


lées et érigées dans un but religieux, Et 
sans doute a-t-on coutume de dire que la 
loi soulève les montagnes». Mais quand 
me !. 

1 a fallu que les lointains habitants de 
l'ile de Pâques aient bien de lt patience 
pour découper dans le rs de l'île des blocs 
énormes et leur donner -ligure humaine, 
avec de simples outils de pierre! (Ces 
outils, on en a retrouvé un bon nombro; en 
revanche, on n'a découvert aucun vestige, 
d'outils demler ou de bronze). Ce traÿ@ 
de”acuiplüre était réalisé dæ ratèr 















achevée, 

tel point de l'île qui ava 

l'enterrer. 

Or, ces statues qui mesurent de cinq à 


nes! Comment des hommes pouvalent-il 


: ilot perd 
vingt mètres, pèsent de quatre à vingt ton- re 








difficiles problèmes : 

Aütant que la construction des pyramides 
d'Egypte, le transport des statues de l'ile 
de Pâques confond l'imagination, On ima- 
gine que ses habitants tiraient, poussaient, 
soulevaient par centaines, par milliers peut- 
être, en s'aidant de sortes de cordes, fabri- 
quées avec des fibres végétales et en fai- 
sant glisser ces statues sur des Ironcs d'ars 
bres, 





ialistes pensent que l'ile de 
nvahie, il y a pout-êtro 1.500! 
1 Mléétremgors », vonus 


Quel destin étonnants 









lle de Pâques. — Siatues dressées sur les flancs du Rano Raraku. 


|| CHE LES AMIE ! 
|| Vrici pour lo féfee de 





LES AVENTURES DE DAN COOPER 


= [LE MAIT 
LU SOLE 


ux qui se produisent autour du lac 


Il est parti. Et 

sont POSéS ! 
La machine 
basculer … # 


Quelque 
mba 
x 


LC 2 


bier, et ouvrez 
7 vais ! 


k2 


Ke g = 
Pressons -no 
le temps se 


k; 
gate 
Fa 











E docteur Brown-Sequa se renversa dans son faute 

en soupirant d'aise. Il avait les joues roses et le 

regard mouillé d'un homme qui a bien dîné. Tandis qu'il 

ététait un long havane avec des gestes précis et minu- 

tioux, Serge, assis en face de lui savourait, les yeux mi- 
clos, la trève que lui accordait le destin. 

1 ne pouvait s'empêcher d'éprouver beaucoup de sym- 
pathie pour le docteur et pourtant l'homme le déconcertait 
un peu. Il s'attachait à lui une accumulation de petits mys- 
tères irritants, Cette obstination, par exemple, qu'il mettait 
à ne jamais marc! ur le tapis de son bureau, alors qu'il 
foulait sans vergogne les luxueuses carpettes de son salon 
et de sa salle à manger 


















L y avait aussi l'insistance 


génante avec laquelle il inter. 







jeune 

wait vécu dans la 

capitale espas long. 
temps pour satisfaire la curiosité … 


du vieillard). Il y avait enfin — 
et surtout — le domestique, ce 
singulier personnage au profil 
d'oiseau de proie, aux prunelles 
sombres, à la bouche scellée, 
qui linait dans les yeux de son 
mañtre avec autant de sûreté 
que s'il avait été doté d'un pou 
voir de voyance. 

À deux ou trois reprises, Serge 
lui le 











men l'avait mis mal à l'aise... 

Mais ce n'étaient là, nomme 
toute, que des détails sans 
importance. Brown-Sequa était 
incontostablement un excellent 
homme et Gauvin devait remer 











cier le ciel de l'avoir mis en 
rapport, à Buenos Aires, avec 
quelqu'un auquel il pût parler 
à cœur ouvert, quelqu'un qui 
n'appartint pas à l'organisa 
tion H. 


— J'espère, señor Lortis, dit le 
docteur de sa voix chaude, que 
vous me forex l'honneur de reve 
nir diner avec moi un de cer 
prochains soirs ! 

— Volontiers. 

— J'ai pris vraiment beaucoup 
de plaisir à votre converuation ! 
continua le vieillard en étouf 
fant un béillement. 

C'était là une mise en congé 
polis, mais non équivoque 
Serge ne s'y trompa pas. D'ail 
leurs, comme pour confirmer 
‘estte première invifation, Brown 
Sequa béilla une seconde fois 
d'une facon plus ostensible. Le 
Français se leva s'excuen en 














PREMIERE ALERTE 





Serge Gauvin, chargé de découvrir en Argentine le chef d'une organi- 


flan Il a été mis en présence du NUMERO UN, mystérieux 


| sation d'espionnage, se fait passer 


jour ur membre de celle organisa- 


ALT 


que dissimale une ragoute, Le lendemain, {L est Invité à diner par dr 
'anéteur Rrawn-Sequa. 





invoquant l'heure tardive et 
s'éclipsa. enchanté de sa soirée 
* 


11 était un peu plus de minuit 
lorsque se produisit la première 
alerte. Le bruit avait été si fai- 
ble que Gauvin n'y préta tout 
d'abord qu'une attention fugi- 
Il acheva posément de se 
les dents, remit la brosse 
'essuya 










Serge dressa l'oreil 
tendus. Le doute n'était plus 





porte de la salle de bains, puis. 

brusquement, en tira le battant 

vers lui. 
— Vous 









cria 
ie dans un 
croinées. 
Gauvin 


C'était Stenner. A: 
fauteuil, 
l'Argentin 
avec ironie. 


les _ jambes 
considérait 



















— Hé oui! c'est moi. Ma visite 
vous étonne ? 

— Un pou, je vous l'avoue 
Que me voulez-vous ? 








Peu de chose, mon che 
ne vous poorai d'ailleurs qu' 
question : QUI ETES-VOUS ? 


GAUVIN EST DEMASQUE 
Serge blémit et recula Instinc. 
tivement d'un pas. Il dut faire 
appel à toutes rossourcen 
pour ne pas trahir son désarroi 
une plaisanterie 
gnif 
épaules. 

















mes félicitations ! Mais vous 
doz votre temps 

certitude que vous n'êtes par 
Pablo Lortiz et que vous n'avez 
Jamais fait partie de l'organisa 
fon H Alors, comme je suir 
curieux, l'envie m'a pris de con 
naître votre ritable identité. 

Gauvin dut s'accorder quel 
que cond de répit pour 
reprendre un peu diempire sur 
ses nerfs. L'angoisse lui brouil 
lait los idéos. Son cœur cognait 
si fort dans sa poitrine qu'il res 
pirait avec peine. 

Il était évident que Stem 
parlait rieusement et qi 
avait réussi à démasquer l'im 
posteur. Mais que savait-il au 
juste ? Avaitil deviné de quelle 
nature était la mission dont on 
avait chargé le faux S-327. 
Dans le doute, mieux valait con 
tinuer à jouer l'incompréhension 

— Je n'entends rigoureuse 
ment rien à ce que vous me Aitrs 
reprit Français d'une 
glaciale. 8i vous vous evr 
un pou plus clairement 























Stonner considéra son interlocuteur avec 





— Décidément, vous êtes coriace, dit-il 
en soupirant. Je m'y attendais un peu d'ail. 
leurs. C'est bien ! Puisque vous exigex des 
éclaircissements, je vais vous satisfaire. Dès 
votre dencento d'avion, j'ai eu des doutes. 
Vous offrez avec Lortiz une ressemblance 
stupéfiante, c'est vai, mais quelque chose 
m'a tout de suite dérouté dans votre atti- 
tude, dans votre démarche, dans votre 
voix. N'oubliez pas que j'ai intimement 
connu Lortiz, il y a quatre ans, à Barce- 
lone ! Nous y sommes même devenus des 
amis, Il n'avait pas votre façon de regar- 
der les gens dans le blanc des yeux, de 
serrer los mains qu'on lui tendait avec votre 
franchise un peu brutale... Lui, c'était plutét 
le genre insinuant! Vous me direz que ce 
sont des détails ! Bien sûr, Mais en s'accu- 
mulant, ils finissent par faire naï 
malaiso, puis des soupçons. Dans ll 
mon impression 
vous ai vu grill 
était un fumeur invétéré. Il avait uni 



























cigarettes sur l'ongle de sa main droite, 

les yeux formés, de la 
longtemps dans ses poumons. 
brusquement, je vous ai posé une 
tion en français. Vous vous rappelez ?.. 


PAS DE PEPINS DANS LES BANANES 


Gauvin hocha la tôte. 11 avait écouté l'Ar- 
gentin sans manife: ‘apparemment 
moindre émoi, mais d'instant en instant son 
fritait. Une espèce d'aftole 
ment lo gagnai ryait désespér 

d' 
























— Je vous ai demandé, continua Stenn- 
« À PART GA, LORTIZ, PAS DE PEPINS ? 
Du temps où nous travaillions ensemble à 
Barcelone, c'était entre nous une sorte de 
phrase-clof. On y répondait automatique. 
ment bar una formule toute faite qui, ch 
que lois, nous amenait à sourire. On disait : 
“IL N'Y À JAMAIS DE PEPINS DANS LES 
BANANES !». Lortis, le vrai, n'aurait pas 
pu oublier ça 

















Stonner s'interrompit un instant pour 
observer Gauvin. Tout en conservant son 
visage imperturbablo, le Français, insensi- 
blement et sans que l'autre s'en aperçu! 
s'était mis à reculer vers la porte de la 
salle de bains. 


— Vous avez beaucoup d'imagination 
Stenner, dit-il sut un ton détaché. 


— le sais bien ce que vous éprouvez e: 
ce moment, reprit l'Argentin avec lassitude. 
otre vie. Pourtant, vous n'arri. 
verex à rien en continuant à faire l'idiot du 
village. Reconnaissez-vous ceci ? 


11 venait de sortir de sa poche le briquet 
dont Serge avait constaté la disparition 
l'avant-veille. 


— Oui, bien sûr; c'est mon briquet. 


— Si je vous l'ai pris, continua Stenne: 
c'est pour comparer vos empreintes digita. 
los avec celles de Lortiz qui figurent dans 
fichier dent j'ai la garde au sein de l'or. 
ganisation. Elles ne correspondent pas du 
tout, Tenez, je vous le rends. Je n'en ai 
plus besoin à présent. 


Gauvin chancela sous ce nouveau coup. 


1 n'y avait plus d'échappatoire possible. Il 
fallait foncer tête baissée, découvrir ce qui 
2e sarhait derrière le frant lêtu de Slenner 





















LA SEMAINE PROCHAINE 


LE JEU DE STENNER 





C'est le vœu que forment pour toi 
toutes les marques du TIMBRE TINTIN 
qui te permettent de recevoir de 
magnifiques cadeaux 











GEOGRAPHIE DE BELGIQUE 
ques phoïos-coulours :_ !n 
nintrien de notre Pays 


DECALCOMANIES TINTIN : 
vrnet 1 LE TRESOR DE RAC 
* 2 LE CRABE AUX P 
3 TINTIN EN AMFRIC 
: 4 L'ILE NOIRE 
» S-LETEMPE 


PAPIER A LETTRES TINTIN : 


Pochette de 10 envelrnren ni lnuilles Aérorées 4 un à 








CHROMOS TINTIN DE LA COLLECTION VOIR ET SAVOIR 
AVIATION (Origines à 1914 dun P 
de 6 magnifique 


AVIATION (Guerre 1939-1245) 
célèbres. 10 séries 4e 5 mag 








MARINE (Origines! à 1700) 
radeau jusqu'aux vol 

















préparation Par san toû 
LES CHEFS.D'ŒUVRE DE LA PEINTURE : 
Farde 1 (17e siècle- série 1) Peintres flamands 
Farde 2 (| Peinires hollandn! 
3 Peintres balges 
4 Peintres flamand 
i } Peitres Irançais 
5 press nn mis en 
b Paire Par série 





LE PORTEFEUILLE TINTIN 
LE PORTE-MONNAIE TINTIN 
LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON 
LE PUZZLE TINTIN SUR BOIS 
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guebalants, auxquels nos plus infômes NL eut 
tortillards feraient honte, et qui devait PER Jfmarchenied de 
dater de l'époque du déluge. À l'inté- qe" 


rieur des wagons sans couloirs, aux 






Le premier, un gigantesque per- 
sonnage aux moustaches en crocs 
et aux allures de matamore sem- 
bla retrouver ses esprits. 

— Par la Sainte Mère de Gua- 
dalupe! s'exclama-t-il. Ce bossi 
est aussi laid que Satan. 


- banquettes de bois dur, tout un peuple 7 
en liesse se pressait. Femmes aux robes 
à fleurs et aux « rebozos » (1) de dentelle 
grossière, portant pour la plupart des 


enfants bruns aux yeux de charbon, tous 
pareils à de petits Indiens; hommes en 
vêtements de toile blanche, coïffés de 
larges sombreros. 


les hommes avaient-ils tiré les tra: 
ditionnelles bouteilles d'anis qu'ils 
se passaient à la ronde, tandis 


OUT ce monde endimanché, 
venu de lointalhes campagnes, 








se rendait à Medellin, afin d'y 
assister aux fêtes qui allaient clé 
turer ln Semaine Sainte. 

Pour la plupart, ces voyageurs 
avaient quitté leurs villages de 
grand matin: la faim et la soif 


que les femmes sortaient les pro- 
visions de bouche. Bientôt, les 
couteaux jaillirent de leurs gaines 
et tous les voyageurs, s'affairant 
de la lame et des dents, sé mirent 


À manger avec appétit 

Arrivé au bas d'une pente, le 
train s'immobilisa dans un grand 
crissement de freins tandis qu'au 


commençait à se faire sentir, Aussi 


dehors un voix criait 
Uruba ! 


d'une façon 
Français se is 



















Un second voyageur éclata d'un 
gros rire. 

— N'insultez pas Satan, lüi. 
guez… Tôt ou tard, vous vous 
trouverez face à face avec lui, 
et il pourrait vous en tenir ri 
gueur. Pour ma part, je ne pense 
pas que Satan puisse être aussi 
laid que notre ami El Giboso. 

Sans paraître se formaliser de 
ces paroles, le boss demanda en 
core : 

— Puis-je 
ñores ? 





prendre place, Se 


— Nous ne pouvons l'en em: 
pêcher, répondit une femme qui 
tenait sur ses genoux un bel en 


IBOS 


UN CONTE 
DE PAQUES 
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fant de cinq ans. Mais surtout, 
El Giboso, ne regarde pas trop 
mon petit Miguel. Tu pourrais lui 
lancer le mauvais œil, et je ne 
tiens pas à que, plus tard, il 
se mette à te ressembler. 








Sourd aux quolibets qui conti- 
nuaient à s'élever de toutes parts, 
le bossu s'assit dans un coin libre 
du compartiment. Depuis toujours, 
il avait l'habitude qu'on se mo- 
quät de lui. Partout, même là où 
on ne le connaissait pas, on l' 
cucillait par ce nom: El Giboso. 
Le Bossu! Comment s'appelai 
t? C'était à peine si 
it lui-même. El Gibo 























a soi 








là ce qu’ 
ature l'avait 
pas à se révolter. 





Le train s'était remis en marche, 
franchissant de nouvelles crêtes, 
descendant au fond de nouvelles 

e de jungle. Et 


de la 


vitesse, deux pattes monstrueuses 
s'agrippèrent au rebord de la por- 
tière, tandis qu'une énorme tête 
fauve, tachée de noir, s'encadrait 
dans l'espace laissé par la vitre 
baisée. Dans le compartiment, il 
n'y eut qu'un seul cri: 


— El tigre! El tigre! 


D'un bond, le jaguar (2) avait 
pénétré à l'intérieur du wagon, 
tandis que ses occupants, Épou- 
vantés, se réfugiaient à l'autre 
Visiblement, le fauve 








était affamé, ce qui expliquait son 
audace. 

Feulant, découvrant d'énormes 
crocs sous le retroussis des babi- 
nes sanglantes, il se mit à avan- 
cer lentement vers la masse trem- 
blante des voyageurs. Dans une 
seconde, il se précipiterait, saisi- 
rait entre ses mâchoires un enfant 
sans défense et, d'un bond, rega 
gnerait la jungle. 





C'est alors que quelque chose 
d'incroyable se passa. Enroulant 
autour de son bras gauche un 
châle arraché à une femme et sai- 
sissant un couteau à large lame 
abandonné sur la banquette, El 
Giboso marcha résolument vers le 
fauve. Celui-ci se dressa, la 
gueule ouverte, mais ses crocs se 
relermérént seulement sue le € 
Déjà, le bossu avait frappé. Le 
jaguar poussa sn rugissement et, 
de ses pattes de devant, entoura 
le corps de son antagoniste. Les 
griffes labourèrent les Hancs d'El 
Giboso qui. à au frappa, 














cherchant l'endroit vital. Unis 
dans une mortelle étreinte, l'hom. 
me et la bête roulèrent à terre. 
Une troisième fois, le bossu plon- 
gea le couteau dans le corps du 
jaguar qui, touché en plein cœur, 
ne bougea plus. 

Perdant son sang par de mul- 
tiples blessures, El Giboso se re- 
dressa. Tout le monde l'entourait, 
le félicitait. Mais lui n'entendait 
pas. Ce combat l'avait épuisé. 
Doucement, ses genoux fléchi- 
rent et il s'écroula, privé de con- 
naissance, sur le corps inerte du 
fauve qu'il venait de vaincre. 

* 

Quand El Giboso rouvrit les 
yeux, il se trouvait étendu dans 
une chambre d'hôpital, à Medel- 
et ses compagnons de voyage 








son intention, ils avaient | 
des présents : fleurs, fruits ou col» 
iers d'œufs d'iguane, Sur tous ces 
visages, il y avait à présent des 
sourires à l'adresse du courageux 
bossu, et les femmes le remer- 
ciaient sans cesse de les avoir 
sauvées, elles et leurs enfants. 

M: EI Giboso avait aperçu 
cet homme à la haute stature, vê- 
tu avec élégance, qui se tenait 
un peu à l'écart. Il le connaissait 
bien. C'était don Vicente Ma. 
nuel y Cordova, le plus riche pro- 
priétaire terrien d'Uruba, village 
natal d'El Giboso: 

Don Vicente s'approcha du 
lit et-dit d'une voix ferme, à 
l'adresse du blessé : 

— J'étais venu, moi aussi, à 
Medellin pour y passer les fêtes 
de Pâques, et j'y ai entendu par. 
ler de ton exploit, Pablo Vargas. 
J'ai besoin d'un homme courageux 
pour surveiller mes pâturages de 
la montagne. Un homme qui n'au- 
rait pas peur des jaguars. Que tu 
le veuilles ou 
homme. 

Mais le blessé 














non, fu es cet 


atendit à peine 





ces dernières paroles, Don Vi 
cente l'avait appelé Pablo Vargas, 
Maintenant il s'en souvenait, 
c'était son nom, Son vrai nomh£. 
Pablo Vargas. is 
Le puissant don Vicente l'aval 
appelé par son vrai nom! 
Ce fut comme une résurrection. 
Jamais, pour El Gibosu, il nv 
avait'eu! Paques plus!fé etes. 


(1) Sorté dé mantitié dont à 
me espagnoles Rene 


couvrent la tte, x 
(2) 11 pourrait paraitre étrange, 
qu'un Jaguar altauuePn (rain "On 
vu cerlain de ces animaux,) tn CA 
dombie et, a Venezuela, : mettre tn 
roupe réglée des villages entiers, Vos 
nant chaque nuit prendre une Vietltn 
sans que les Indiens, terroriés ns 
fassent rien: naur lee in emnérhots D 











Le] [ NON HALEY CE QUE VOUS DEMANDEZ LA 
EST IMPOSSIBLE, JE VOUS Ai PRÉSQU'ENTÉ - 
BOURSE = 


QUELQUES MOIS 
POUR LE SOLDE 





Je N'Ai ÉTÉ TROP PATIENT, $i Vi RE 
2, JE DÉVRAI EXÉCUTER L'HYPOTHÈQUE 
ET FAIRË TOUT VENDRE 
7 TOM Qui 


ÎTRE...AYEZ 
CONSCIENCE 


| 


MON BON TOMI, VITE, IL FAUT FUIR ! 
(ENT DE TE VENDRE À CET AFFREUX 
= MS HALEY. À QUI IL DOIT 
? TANT D'ARGENT. 


DE LA CONSCIENCE... J'EN Ai 
AUTANT QUE LES AFFAIRES 
LE PERMETTENT. ALORS, 
C'EST Oui QU C'EST NON 2. 





ALAIS LE JEUNE GEORGES SHELEY 
À SURPRIS CETTE CONVERSATION 
BOULEVER SANTE 


ENFIN. SOIT ! 
PRENEZ 10 





NON MiSSi GEORGES. fON1 NE FUIERA PAS. 
CEST QUE VOTRE BRAVE PAPA N'A PU FAIRE 
AUTREMENT... JE NE VEUX PAS ÊTRE CAUSE 
DE SA RUINE 








MACON IE DE PROPRIÈTE EN 
GLE. DÉPÊCHE -10i DE RAS AEMBLES 
TÉS HARDES NOUS PARTONS DANS 
CINQ MINUTES 


ONCLE TOM,JE TE JURE QUE JE TE RETROUVERAÏ 
A DU JÉ.QUAND JE SERAI GRAND 
JE TE RACHÉTÉRAI ET TU SERAS LIBRE 


TiENS,PRENDS LE DOLLAR D'OR.CEST 
TOUTE MA FORTUNE vil. POURRA TE VENIR | 
À POINT. 


JAMAIS 











VIENS Iei QUE JE TE PAS- | MONSIEUR HALEY! 
66 CE PETIT BRACELET | JE VOUS ASSURE JEUNE HOMME 
ET PUIS MONTE lu. QUE C'EST INUTILE!. $ 


VAUT CET ESCLAVE .… 


QUE VOUS DITES, CHARMANT 
: MOi,JE Ai 

PAS ENVIE DE PERDRE LES 
BEAUX DOLLARS QUE 


BA] conriance 
| rom! 
AA À BIENTÔT! 








Éhonessntitine dia 





| fren-que C'EST 
oui 
(AVEZ TALLÉ LA! 





ELLE VOUS 2 lcerTE POUPÉE 651 vRAiMENT [TOUS LES EN - 
PRENEZ va C' 6 : MIGNONNE....MOÏ JE M'APPELLE | FANTS M'APPEL- 
POUR VOUS EVANGELINE SAINT-CLARE… TOM 

ET VOUS ? ON MEMMÉNE 


FOUR ÊTRE VENDU, JE NE 








LE LENDEMAIN, COMME LE BATEAU 
ARRIVAÎT A DESTINATION 
E == 








HÉRIE !.] MAinTENANT, tu VEUX BIEN TOM EST DEVENU PALFRENIER CHEZ ME 
I QME L'ACHETÉR Dis. Para ? + BANT. CARE OUEST DOUX ET BON 
5 fai POUR AAÉS UN JOUR +. 


LT SR 
ED 
(>) Se 
AA 











QUYALT-IL MON PAUVRE TON 
"POURQUOI PLEURES-TU … 
DE MAUVAISES NOUVELLES ?) 
TA PETITE AMIE| 
DE TE 
RENDRE. CE| 
SERVICE 








MALHEUREUSEMENT Six MOIS PLUS TARD.] SOYEZ FORT, ME SAÏNT- 
CLARI T SÉRIEUX | g 

TRÈS SÉRIEUX MÊME, L'ENFANT À | || Pirir ANGE RiTOURNÉ 

PRIS FROID ET EST ATTEINTE DU] || DANS SA VRAIE PATRIE 
MÊME MAL Qui À EMPORTÉ SA MÊRÉ 











AMFORTUNÉ PÈRE NA PU SURUÎVRE À SA DOULEUR. UN LOINTANV NEVEU LIQUIDE ET QUE FAUDRA-T-IL | MAIS VOYONS... À LA 
LA SUCCESSION EN VENDANT TOUT CE QUE CONTIENT LA PROPRIETE FAIRE DES ESCLAVES, ]_ SALLE DES VENTE, COM 
MONSIEUR © ME LE MOBILIER | 


QI 














Ai DIAIGÉ UNE FERME, 
js SOIGNÉE DES CHEVAUX 


























EN ROUTE MA FERME EST À SEPT LIEUES. IL | AU TERME DUNE MARÇHE ATROCE VOILA DE QUOI REMPLACER CEUX QUI SONT 
FAUT Y ÊTRE AVANT LA NUIT...LE PREMIER QUI| SOUS UN SOLEIL ÉPUISANT LES MAL- | MORTS LE MOIS DERNIER..FAIS-LES LEVER 
G'ARRÈTE FERA CONNAISSANCE AVEC CECI. | HEUREUX ESCLAVES ARRIVENT ENFIN | À COUPS DE BOTIES 1... — r 





m__. A LA FERME DE LÉGRÉE 


ÈS 











TINTIN 13 x PAGE 92 


POV NRERERe PRESS ES 
TROUVERA JAMAIS PLUS. 


je” 








FAÏNÉANTE! VILA DEUX FOIS QUE Tu NE RAPPORTES| | APPROCHE TOM! JE T'ÉLÈVE | [MAÏTRE,JE vou: 
PAS LE POIDS IMPOSÉ DRE À | | AU GRADE DE CHEF D'ÉQUIPE. 
FLEMMER MOI !, EI 


…. | [sAmaAlS FRA 
ET POUR COMMENCER,TU VAS | l'RAIS PAS 
RIEN. 








EN SUPPLIE 
PERSONNE 


IVOUS JURE. 
FOUETTER CETIE PROPRE -A- 


{(ANIMAL TU 0$Es 
ALME SESOBPES 








ESTUN DÉLICAT! BRISÉ...JE VAÏS MOURIR 

ORICAUDE dE TE É..MIS8i GEORGES !. 

L'ENVIE DE ME / NI 
RÉSISTER !! 





LORÉQUE. z 

— EXACT! BELLE ACQUISITION QUE. J'AI 
C'EST BIEN VOUS, MÊ LEGRÉE, qui POS: | |FAITE LA. INSOLENT. 
SËÊDEZ UN NOIR DU NOM DE TOM? 


ISOLENT OBSTINE 
MAIS EN QUO CELA VOUS INTÉ 


Ü JE VOUS L'ACHÈTE! VOTRE 
< à PRIX SERA LE MIEN. 








MISi GEORGE 
MAINTENANT JE | SAU\ 
PUIS MOURIR. NE 








ET QUINZE JOURS APRES, ONCLE TOM, GUËRS, RETROUVAIT DE Te 
m7 TOUS LES SIENS, 





VOUS. AFFRANCHIR ! 
LIBRES D'ALLER OÙ VOUS VOUDREZ! 
WWE MISSI GEORGES 11 \Æ 
WIVE NOTRE BON PITIT MAI < ) 
NOUS RESTÉRONS. TOWTOURS 

PRÈS DE VOUS! 











TINTIN 13 x PAGE 99 





UN GIENFAIT NEST JAMAIS PERDU; 





Walfon, le boucher d'un petit village du comté 
Street, en Angleterre, va à la chasse, il 
ne manque jamais ec lui son « chien ». Ou plutôt l'ani- 
mal qui lui tient lieu de chien, et qui n'est autre que ce tigre ma- 
guifique, âgé d'un an, et qui répond au beau nom 
Mais comment un tigre, l'un dos animaux los plus fi 
sauvages de la jungle, a-t-il pu condescendre à jouer los animaux 
« domestiques » ? C'ent là toute une histoire. Une vraie fable, à la- 
quelle notre La Fontaine, s'il l'avait connue. aurait sans doute donné 
comme moralité : « Un bienfait n'est jamais perdu ». Car à son 
bionfaiteur et ami Walton, que Ranee doit la vie: il y a un peu plus 
d'un an, au 200 d'Edimbourg. naissaient quatre bébés tigres. Comme 
leur mère avait déjà eu auparavant deux portées, l'une de cinq 
l'autre de trois tigres, dont aucun n'avait survécu, les dirigeants du 
200 décidèrent de lui enlever deux de ses enfants, qu'ils confièrent 
à M. Wallon. Néanmoins, les deux tigres restés au z00 avec leur 
mêre moururent. comme mourut l'un de ceux qu'élevait le boucher 
et il s'atlacha si bien à son 
. même et surtout lorsqu'il 
devinait que celui-ci allait à la chasse. Il est vrai qu'avec un tel 
« chasseur» lièvres et daims n'ont plus qu'à bien se tenir! Les 
autres chasseurs aussi d'ailleurs. 


UAND M. Jam 
de Durham, Che 



















































VINGT ET UN TYPES 

D'AVIONS FRANCHISSENT 

LE MUR DU SON EN VOL 
HORIZONTAL 


ILS EXAGERENT ! 


te actuellement 

iundé 21 types d'aviuns capa 
bis de franchir le mur du sun 
en vol horizontal Neuf de ces ap 
pareils sont américains, six fran! 
çais, Luis britanniques, un suvlé: 
tique, un suédois et un. argentin 
Les plus rapides sont, l'intercep 





ER = l': 


“#ST très beau la publicité 
mais I ne faut pus en abu 
L'autre Jour, un grand poste 
étranger diffusait un concert de 
musique classique, L'écho des 
res notes s'était à peine ui 
que le speaker unnonçait fro 
d'entendre 
Symphonie  Inachevée » de 
Franz Schubert, Si ce compositeur 
avait connu le Jortifiont X qu 
vous à offert ce comcert, il aurait 
eu lu force d'achever sa sympho 
niv!!!s Tout de même, c'est un 
Peu escessif! C'en devient même 


( 











teur françals Leduc 022, le chas 
seur bombardier américain Repu: 
F 105 et l'intercepteur amé. 
Amerlean F 107 





blie 
Heuin North 








LES MERVEILLES 
DE TON ECRITURE 











NO en nuns fin avec les 
Uianes» et les + lieux 
atruns ensemble : aujourd tiui 


bar la petite porte de la graphio: 
lugue : le point 





Fu D Le p 
ue les distraits 















leur plume, Vises Juste en piquant 
vos points, et vous deviendrez 
préuis: point bien placé = précl 
Fy 4 le puint est iugé 
tés haut, nous aimons regarder 


les étulles, hotre âme est élevée 
idéaliste. ais sil se perd duns 
les nuages, nous aimons les idées 
vagues, nous suiumes nébuleux 


Fiy. 3 Si le point plane us 
sm Las, nous summes des gens 
cunerets, réalistes, et nous pen 





sons conune les Anglais qu'un fuit 
est plus respectable qu'un lord 











TINTIN-! 





NOUVELLES EN 


© Les Britanniques sont les 
plus fervents amateurs de 
cinéma du monde. Chacun 
d'eux va, en moyenne, 25 
fois au cinéma par an. 


@ 1 y a dans le monde 
1.200.000 médecins pour une 
population totale d'environ 
2 milliards 500 millions, 
d'hommes, soit un docteur 
pour 2.100 individus, 

© Une firme hollandaise 
vient, paraîtiil. de mettre 
au point un appareil télé 








UNE RECETTE 
POUR VIVRE VIEUX 


31 Voux vuulee fuite voneuiten 
S à Mathusalem, | Instatlez-vou 
dans une région agricole. Les 
compugnies américaines d'ussu 
range Sur lu Vie viennent, en ef 
fet, de constater que les terre 
& bé font vivre vieux ! Duns les 
cuntrées” agricoles du Middle 
West, la durée moyenne de la vie 
atteint U78 ans pour les hum 


et 73,8 pour les femmes 

















hu. à — Si le puni cal gros 
1 annonce un earaeléis sé: iéux 
Fu 6 li existe eine des 
points larmes», che les a- 
actères chagrins, Le point léger 
au contraire, est signe d'insou 
ciance. 


SA devient imperceltiuie vom 


me une tête d'aiguille, cest un 
indice de la fuulité: rien m'a 
d'importance 

1 faut dun viser uu Lun en 
uroit. Mais aussi au bun moment 





Fiy 
pressé, 
delà de sa lettre 
murit pus. 


tn point ira tomber au 
la pensée ne 








Si est just au-desous, 
Cest un signe ue ponctuulité 
Fiy ketuuié & gauche, 1 
indique que ton esprit est Les 
lent. Muis cunsole-tol, en pensant 


que le savant Einstein était 


lasse, le plus lent à € 








indécent 





LES BETES 
A HOLLYWOOD 


L des ailinte 
ace ut lee léphbu pouve 

Éuuners Juan. 900 frunr 
Das D AL ipanent sut 
éouiles dont ie cachets, mur 

Éd 
ti les MN < 
es enen qu hate us 
D 
rabrurté à op maitre Len ee 
ant la bagatelie de 20000 doi 


vla du 




















Chi va piano va sano 


lars (5 millions de francs) ! 


AN TREAGE À 


MONDIAL 


RECORDS  ABSURDES 





TROIS MOTS. 


Phonique qui supprime 
lusage du cadran pour 
Éomposer un numéro. Grêp 
à cotte invention, on pourra 
Gbtenir la communication 
fn doux secondes, alors 
Au'il en faut six avec le sys- 
Tèmo actuel. 





© Los ingéniours 
Mont en train de construire 
Ün «pipe line» long de 
150 milles (plus de 1200 ki- 
lomètres) pour amener du 
Gaz naturel à Moscou, 


russes 








BAIN SEC 











[A sieur menariste ul 
huud, Cyr Hume, à « 
uileuses sur ce que 
uunde de demain, L'Est 
par exemple que duns quelques 
izuines d'années, Il ne. faudr 


plus se mouiller buur se baigner 
Les citoyens de l'an 2000 s'habille 
font au saut du lit, ferunt Un sé. 








jour de quelques minutes dans 
leur salle de bains et en sortiront 
soc qu'ils ÿ Ont entrés, 





après avoir AUDI un traitement à 
la vapeur d'oxygène qui aura dé- 
barrasé leur Corps et leurx Vê- 
Lements de toute impureté 











LES EMULES 
DE BOMBARD 


L'EXPERIENCE faite ily a quel. 

que temps par le Dr Bombard 
vient de recevoir une brillante 
confirmation. Un bâtiment indien, 
dont on croyait qu'il avait été 
englouti au cours d'une tempôte, 
vient d'être retrouvé. Ses vingt 
et un hommes d'équipage 5 
sont, durant un mois, nourri 
exclusivement de poisson et 
d'eau de mer absorbée par pe- 
tites quantités. 




















UX jeunes Canadiens vien:| 

nent de battre un nouveau 
record en jouant au ping-pong 
sans arrêt pendant l4 houres 
19 minutes. Si cela continue, 
chacun détiendra son petit r 
cord personnel. Le ridicule ne 
tue plus ! 








ATTRAPE-NIGAUD (E) 


E directeur d'un grand maga- 

sin de chaussures de New 
York vient d'avoir une idée gé- 
niale. Il a fait placer dans sa 
vitrine deux paires de chaussu- 
108 absolument semblables, avec 
une pancarte libellée en c 
terme «Il n'y a rigoureus 
ment aucune différence entre ces 
souliers, sinon qu'une paire e 
vendue 6 dollars 85 et l'autre 
12 dellars 85. Quel est le prix 
qui vous séduit le plus?» 


c'est que lou 
clientes ont choisi. à une grande 
majorité, chaussures à 12 
95. Elles étaient convain- 
qu'il s'agissait d'une « ruse 
publicitais 











Le plus fort 

















CAUSERIES 
TELEPHONIQUES 
& peuple le plus bavur 
Lente ru téléphune tu 
mule) ut sans contredit le pu 
ble canadien. La moyenne an 
nuelle des Convereations Lélépho 
niques par tête dhabitant eut de 
518. Mais comme beaucoup de 
Énñudiens ne disposent par en 
Gore d'installation téléphonique ei 
que les enfants on Das Age ne re. 
dourent “que très rarengnt à ce 
MOVE de COMMURICALON, On peut 
astlmer que les habitants 4e 
grand pays ont. là le 
ment. ben pondue ? Les 
les sutvent de, prés 
moyenne annuelle de 344 comm 
mications par te; viennent 0 
ruite ler Américaiis (393) 

































C'EST 


90 points: Vous êtes oi 
un garçon joliment ordonné, qui 
fe doit guêre donner de mal 
aussi les vôtres doivent.ls être 
iers de vous. Nous aussi, croyez. 
le bien. Au moins, avec Vous, on 
sait où trouver tel numéro de Tin. 
tin, paru en telle année, Merci ! 

24 à 29 points: À première 
sde, vous avez de l'ordre el vo- 
re domaine n'est pas un louillis, 
mêis en est-l de même de vos 
tiroirs el, en général, de tout ce 
qui ne se voit pas? 

18 à 23 points: Vous me sem 
blez mettre de l'ordre quand vous 
avez le temps ou que cela vous 
chante. Mauvaise méthode que 
d'attendre pour ranger que ce 
soit vraiment nécessaire, car en- 
re-temps, avouez que Vous per 
dez un lemps précieux en re. 
cherches ? 

12 à 17 points : Quelle idée de 
fout entasser comme vous le tai 
les! Consacrez donc quelques 
inutes chaque jour à mettre de 
ordre dans vos allaires. Ce 
rest pas du temps perdu, loin 
de là. N'invoquez pas l'excuse 
qu'en dépit de votre désordre 
vous retrouvez lort bien ce qu'il 
vous laut. Ce n'est pas toujours 




















Vrai, voyons. 
6 à 11 points : Je vois ce quil 
vous faut: une bonne fée re. 


mettant tout en place d'un coup 


UN BEAU CADEAU 


POUR WIONMPETICAFRERE 
POUR TAMPETITENSŒUR 


UNE EXCLUSIVITE DES ETABLISSEMENTS 


ABBELOOS & FILS 





une bavette 


TINTIN 


EnMSSU éponge 


En vente dans toutes 
les bonnes maisons 





SOLUTIONS DES JEUX ET PROBLEMES DE LA PAGE 11 


AVEZ-VOUS DE L’ORDRE? 


de baguette. J'espère qu'à partir 
de maintenant, vous aurez honte 
d'occasionner un aurcroft de tra- 
vail à la bonne äme qui, par 
votre faute doit remplir ce rôle 
ingrat 


0 à S points: Selyneur, quel 
aphornaüm que voie chambre! 
Ma parole, on croliait que des 
ambrioleurs ont passé par là! 
Vous mérltez que ‘on vous tire 
les oreilles et je regrette de 
ne pouvoir le laire qu'en pen 
s6e Voulez-’ous bien vite chan: 
ger vos habitudes, petit vilain ? 


MOTS ChOISES 








Hurisuntalement : 1 Evreux 11 
Paix — HN, tr «Eure 
IV. Clamée, Z V, 10 - Se VI 
Epele — Vi, Renègat = Vericu 
lement : 1. Epicier. — 2. Varlope 
SURI - En le. = 5 
UE, - 0," 6, Xérés, — T, Ne 
Est 

CHARADES 

Casslopée. Uk = Si: OU Pi 
Scorplon (Ce = Cor = runs) 
REBUS 

L'habit ue tait pus lé moine LAvee 
La = Bine … Fee = Pas - L'œul 
Mois - Nœug) 
METAMORPHOSE 

Loup - Loue - Sous  Suie - Sule 
Sul Ouis - Ours 








L'hebdomad 


me di 


fre 
dard 


TINTIN 
Bruxelles 














édité par le 





oi 




















Editeur-Dirécteur + Raymond, Lablane… D, avenue: Isiure U.rand Hu 
lies. "Rédacteur en chefs Andte-D  bertez.  — Impressiuns hello 
hoprimeries C. Van Conenbergh, 200-202, avemie Van Vuixen 
Faresi-Braelles. — Régie publicitaire + PUBLIART 
Etranger et Congo belge: 10 F. — Canada : 15 cent». 
TINTIN DANS LE MONDE 
Congo . : Tiatin CONGO - À. l. 449, Léopolville (LB } 
France 4 DARCAUD S. À, 60, Chaussée U'Antin.: Poris. IN 
Suisse: INTERPRESS S. À, l, rue Beau-Séjour, Lausanne 
Hollande : G-H. RAAT, Singel 493, Dordrecht 
Canada ? SUD), avenue Papineau, Montréal 34 (Que) 
lalie PERIODICI VALLARDI, Viale Montello, 16, Milau 
ABONNEMENTS 
Belgique et Congo belge Cunauà 
$ in 95.— F 105, F $"200 
tofs IR 205 F $ 400 
lun 350 F 400 F $ 700 
28.358 


FINS D PAGENS 











LENIGME:L'ATLANTIDE 


CRESXARESESENN 


DESSI 








Bluke 






et Mortimer ont pénétré en Atlantide. lis ÿ font la 








mnaissance du prince leure et du traltre Magon 


























Quelques heuver plus tard:Un sphéros £ 1 Tescougde mon = Surces mots l'officier prendicongé. 
piments | | PR rene | lé meire ten ee 
sur une des plates-formes du palais ee 1e : & 














Salut.Théodos,soir le bienvenu à Posei 
Uopo ls PR EN à signer 14 = bas Pre 








Rien Sinon que jesuis bien aire 
d'en avoir fini pourquelquer jourtt. 









































où quelques instants plus tard 
ilse présente chez le Magon.… 





| 





Tofficier retire de derrourson 
manteau une flèche curieurement 
décorée et là lend à son chef 


ment la dévirre par 


“ gui dat dissimulé à lin 


.Un petit rouleau de peau 
térieur,en tombe, 


| Mayen ren ainit et 7] 














 Æ AE LYEFEIS 























Quiljemerd 
déchiffrer 








me 
Par Zeus! Est-ce possible 


Da bonner nouvelle icigneurt 
ROTCEATAUE NL 
‘ont envoyéti!,. - Éller départent eut 
TE] ce que je pouvais erpére 
Le RATES est proche, Théodo 
mais auparavan 1 faut 
faire quelque F4 vite 1.) 
Dis à Loft qu'il vienne im 
médiatement, 























ler étonnante: propriétés de l'eau qui alimente leur piscine à 
convaincu son ami de l'essayer également. 

















ÉctaeraitareleReon 
fers pure, malgré rom opaci- 
fe loft provenir de quel- 
[| que source volcanique 


(FE Bien ravais-je raison? 
Ë Coste eau n'est-elle pas mer- 
[ veilleusement revigorant 














PR CS nee TE 
Rte teur apparement hmeémeneliépas | | Hnt ses Ré DATE RAT 


rs tentahives d'à 


Ace propos, savez-vous que 
Icare a fait placer deux garder 
devanhnotre portez. 









HE! mair.… Écoutez fe voil 
sans doute qui rentre. 













2 Anti 





Impossible... Ce braitme 
vient pas de la porte... 



































Motre - # 


CE: 1 


f 
eS * fe x 
RICHE / ! 


QE) LMUSICHALL ] 











TANT PIS! 
CHANTEZ- M QUE SAVEZ-VOUS 


où 
PLUTÔT CECI! ENCORE FAIRE ? 
fe 0 / 





2: PO NN EN VO PES EEE PET NT) 


pee GES 
LE à 


te LS ù 


JE SAIS ENCORE 
FAIRE CECI !. 


FANS LA MAIN 
DROITE PI? 


US NE 
URREZ PAS CONVENIR) 


VOUS ÊTES BJEn JE REGRETTE 
MALADROIT, MON MAIS JE CROIS 
MUR À QUE Vo 


REVENEZ ME 
FF VOIR PLUS TARD! 








MN COMmpEEmMmeEAX, fai Le0 Jeune ae 7 2 T7 and. À Tea MARI 





SORS-MOÏ 
D'ici, £ 
DE GRÂCE / 


RIRA BIEN 
QUI RIRA 
LE DERNIER! 
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D] 
X 5." 2 IN 
L) JS © 
= TE F7] 


